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ELEMENTS DES THEATRES

(Suite.)

SOMMAIRE. — Les parties du theätre autres que la salle et la scene

— Dependances de la scene et de l’administration.

Foyers. — Vestibules. — Descentes de voitures. — Escaliers.

Apres vous avoir parl& de la salle et de la scene, je n’ai plus
grand’chose A vous dire des autres parties du theätre, ou alorsil
me faudrait vous donner des regles de composition, ce que j’Evite

toujouıs. Je vous laisserai dons £tudier dans le liyre de @m

Garnier les indications tr&s judicieuses qu’il donne pour la place

des choses, leurs formes et leurs proportions. Iln’ya vraiment de

special au theätre que la salle et la scene; quant ä& des pe£ristyles,

vestibules, escaliers, foyers, circulations, ce sont les &l&ments de

toute composition monumentale, sauf toutefois, comme nous

le verrons plus loin, quelques particularits appropriees ä ce
programme. Et dans l’autre partie du th£ätre, autour de la scene,

il ne se trouve que des &lements bien simples, un foyer des
artistes qui est un salon, des loges d’artistes qui sont ä la fois
de petits salons et des cabinets de toilette, des pieces adminis-
tratives, des foyers de choristes, de musiciens d’orchestre, de

figurants, etc., etc., qui sont des pieces assez grandes mais tr&s

banales; des magasins de toutes sortes de choses, mobilier,
Elements et Theorie de UArchitecture. 44
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accessoires, armes, perruques, scostumes, etc., des ateliers de

tailleurs, costumiers, et autres : programme tres compligueg,

composition diflicile pour assurer le groupement de tout ce qui

doit &tre voisin, sans encombrement ni d&sordre, et pour garder
malgr& tout une apparence monumentale aux facades de ces
petites choses.

Il est bon toutefois, pour vous donner une idee de la com-

plexite d’un programme de theätre, de vous montrer quelle est la
quantit& des dependances necessaires de la scene. C’est ce qu’on

connait generalement peu, car un theätre se compose de deux

parties : la partie publique — salle, vestibules, escaliers, foyers,

etc., que vous connaissez bien, — puis, au delä d’un murquele

public ne doit pas franchir, l’ensemble des locaux administratifs,
des loyers et loges d’artistes, des ateliers, ete., ete., en un met

tout l’outillage du plaisir offert aux spectateurs.
Je ne saurais mieux faire que de vous en donner une nomen-

clature sans chercher & les decrire.
Il faut trouver dans cette partie :

Un et parfois deux concierges; bureaux de la caisse et de l’&conomat;
Corps de garde de police; id. de pompiers;
Entree des d&cors ; depöt de decors ;
Cabinets avec dependances du Directeur, du Regisseur et d’employes;

salle du comite de lecture; bibliotheque du th£ätre, archives;

Foyer des artistes ; foyer des travestissements immediats; loges d’artistes
en grand nombre;

Foyers de la figuration (hommes) et de la figuration (femmes);
Foyer des musiciens, et sil y a lieu des choristes hommes et femmes,

danseurs et danseuses; des enfants; foyer des machinistes;

Atelier et magasins du tapissier (meubles de scene);
Magasins des accessoires de scene;

Ateliers du costumier et des tailleurs; de la couturiere et de ses ouvrieres

Pieces d’essayage.
Magasins de costumes;
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Magasins des perruques ; magasins des armes;

Coiffeur; tel&phone, appels.

SERVICES COMMUNS A LA PARTIE PUBLIQUE ET A L’ADMINISTRATION

Bureaux de location ;

Service medical;

Bureau du commissaire de police.

Chaque chose avec ses dependances, acces, cabinets d’aisances
Et.

Le foyer des artistes et le foyer public servent aux r&petitions
partielles.

Tout cela ne peut £tre saisi que par l’examen des plans de tous
les etages d’un m&me thäätre, et en premier lieu du plus impor-
tant de tous, ’Opera, qui heureusementafait lobjet d’une publi-
cation sp£ciale; j’y joindrai les plans, non publies, du theätre

Kancais (0°. 907 et 908).

Cependant, ä certains &gards, les elements generaux de com-
position deviennent assez speciaux lorsqu’ils s’appliquent ä un

theätre. C'est qu’il y a dans le theätre une condition toute par-
ticuliere qui domine tout : le theätre est un monument, mais un

monument dont les &tages n’ont pas plus de trois metres de
hauteur.
Comme usage invariable est de placer le foyer, l’ötage noble,

au niveau des premicres loges et du premier balcon, il en r&sulte
que le rez-de-chaussee du monument, qui ne doit donner acces
qu’a l’etage de l’orchestre, du parterre et des baignoires, ne saurait

Etre un etage Eleve. Mais vous remarquerez que cette considera-

tion concorde avec ce que je vous ai dit de la profondeur des
dessous, pour faire remonter le niveau de la salle sensiblement
plus haut que les rues avoisinantes. Aussi faut-il souvent gravir

d’abord un perron exterieur, puis une premiere revolution d’esca-
lier avant d’atteindre le niveau des corridors de l’orchestre. Telle
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a et© Ja composition tres remarquable du vestibule du Theätre
Frangais, par Louis. Dans un terrain extremementrestreint il a

pu ainsi creer un vestibule circulaire &l&gant et spacieux sous la
salle m&me, et desservant tousles acces. I] est interessant de voir

ce plan Ason origine, et de le retrouver & la suite des additions

successives conserv& jusqu’ä ce jour.

Le rez-de-chaussee ne pouvant donc &tre un &tage &leve,si le

theätre est d’ailleurs monumental, ce sera presque forc&mentle
premier €tage qui sera le principal dans la facade, correspondant

A l’ampleur du grand foyer dont rien ne limitela hauteur, et saut
a se subdiviser pour les fagadeslaterales et posterieures en autant

d’entresols qu’il sera necessaire.

Les vestibules doivent &tre prevus pour diviser le monde A
l’entree etä la sortie. On vient au th£ätre soit avec desbillets pris
d’avance, soit en faisant queue. Si tout le monde affluait simul-

tanement ä un contröle unique, il y aurait encombrementet len-

teur. Il faut donc A un theätre plusieurs entrees, dont une doit

etre plus specialement reserv&e aux personnes venant en voiture.

Ceci m’amene a vous parler des descentes de voiture.

Pratiquement, la seule descente de voiture qui ne ralentisse
pas les mouvements, est la marquise, sans points d’appui bien

entendu. Il en serait de m&me de rues laterales couvertes, hypo-
these d’ailleurs purement theorique, que je n’&nonce que pour
me faire bien comprendre.

Mais le plus souvent, on veut que la descente de voitureait
un caractere plus monumental — on a raison certes au point

de vue artistique, mais il faut bien savoir queles piliers seront

toujours un impedimentum plus ou moins grave & la circulation.

On doit tout d’abord £carter la solution essay&e dans quelques
theätres a P’Etranger, et autrefois ä l’Opera italien de Paris, con-

sistant & faire traverser le monument meme par les voitures, au
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moyen d’un passagetransversal allant d’uneface laterale a l’autre.
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Fig. 909. — Theätre de l’Odeon (disposition premiere).

Les courants d’air effroyables qui s’y produisaient, et le bruit du

roulement de voitures ont fait absolument condamner ce parti.

Il y a eu ä Paris m&me une solution tres heureuse de la des-
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cente & couvert en pierre : c’etait a ’Odeon. Vous pouvez

remarquer en passant que l’architecture des maisons des rues

Corneille et Rotrou est celle meme de l’Odeon; sur ces deux
rues £taient jetes des ponts-galeries, qui r&unissaient le premier

etage du theätre & celui desdites maisons, olı se trouvaient sans

doute des buffets-glaciers. Sous ces ponts on pouvait descendre
de voiture ä couvert, aussi librement que si l’on n’avait pas eu
une voüte au-dessus de la tete. Dans une restauration quel-
conque de l’Odeon, ces ponts ont et& supprimes, je le regrette.

Je crois interessant de vous en montrer la disposition d’apres
le projet m&me de Peyre et de Wailly (fig. 909).

En dehors de ce parti, on arrive necessairement au porche ou
portique accole A une facade de l’edifice. On croit parfois alors

etre prevoyant en faisant ce portique assez long pourabriter dix
ou quinze voitutes & la fois. C'est une erreur : qu’il en abrite
vingt, qu’il en abrite une seule, on ne pourra jamais les &vacuer
qu’une ä une, car les voitures 2, 3, 4, 5, fussent-elles chargees

depuis longtemps, ne pourront bouger tant que la voiture ı ne

sera pas partie. Si un cheval tombe, si quelqu’un est lent A&
Monter en voitulte, @e letard se repencute sur tout.'ce qui suit.

Au contraire, un portique assez court vaudra mieux qu’un trop

long, veritable laminoir qui ne permet m&me pas ä des gens
alertes d’aller saisir leur voiture au passage et de la degager de la
queue au grand profit de celles qui suivent.

A l’Opera (fig. 910), l’architecte a cherch& & remedier dans la
mesure du possible ä cet inconv£nient. Les voitures entrentä la

file sous la descente & couvert, et plusieurs peuvent se charger
ä la fois — jusque lä pas de difficulte. — Mais il s’agit de lais-

ser partir la voiture 2 si la voiture ı est plus lente & charger ;

cest la raison de la disposition en rotonde de cette descente ä&

couvert : une voiture chargee plus vite que les autres, et qui
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ne sortirait qu’& son rang si la file £tait canalisee par un simple

portique, peut s’affranchir en sortant par les ouvertures diago-
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nales ou laterales. On gagne ainsi du temps, et je ne connais pas

quant a moi de disposition plus ingenieuse des descentes ä cou-

vert monumentales. Seulement, il va de soi que ce moyen ne
peut £tre adopte que lorsque l’Edifice a des proportions assez
amples pour le permettre; la rotonde dontil s’agit a 12 metres
de diametre interieur.

A proximite de la descente de voiture, il faut un vestibule
d’attente, ot l’on puisse commodement prendre le temps en

patience, car /&vacuation d’une salle dure longtemps; et entre

ce vestibule — que je devrais plutöt qualifier salon — et la des-
cente de voiture, il faut encore un autre vestibule ou antichambre

pour les domestiques, avertisseurs, etc. Tout cela, bien entendu,

dans un grand th£ätre, et quand faire se peut. Le plan de l’Opera

fait bien comprendre toute cette combinaison des sorties.

La comme partout, les portes doivent ouvrir du dedans au
dehors.

Jaurais peu de chose & vous dire des vestibules en eux-
me&mes; forcäment assez bas, sauf dans un ensemble aussi vaste

que l’Opera, ils peuvent pröter ä& des motifs de composition qui
tirent leur originalit& de cette sujetion de hauteur. Tels sont

ceux du Grand-Theätre de Bordeaux (fig. gır) et du Theäätre
Frangais a Paris, tous deux d’ailleurs du m&mearchitecte, Louis.

Les escaliers sont dans les theätres un sujet plus special,

Comme programme, il peut y avoir deux conceptions : ou les
escaliers sont communs et conduisent partout — ce qui est le

cas des theätres parisiens; ou, comme dans un grand nombre
de theätres de province, le public des divers escaliers ne se

melange pas, et chaque escalier a son point de depart et son
point d’arrivee uniquement & lui. Ce sont lä des questions d’ha-
bitudes locales et de programmes. Il est d’ailleurs facile de voir
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Fig. gıı. — The£ätre de Bordeaux. Plan du rez-de-chaussce.
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que dans ce dernier systeme, il ne peut pas y avoir de grand

parti decoratif, et que les separations voulues ne peuvent se

r&aliser que moyennantdes cages closes et sans effet.
Außeentraite, la conception ‚frangaisexdu theätre, c’est que

tout y est spectacle. De m&me que nous avons vudansla salle,

le public &tre A la fois spectateur et spectacle, nous voulons
jouir de leffet theätral d’un escalier mouvemente, bien en vue,

avecles toilettes et et les fleurs, les personnages connus — tout

un spectacle & lentree ou ä la sortie. C’est devenu un lieu com-
mun de nommer Paul Veronese ä propos d’escalier de th£ätre.

Or, avec des &tages de trois metres, les grands effets ne sont
possibles qu’avec de nombreuses pr£t£ritions. Aussi est-il admis

que le grand escalier conduit seulement au niveau des premieres

loges et du foyer, ä l’&tage noble. Tel est le cas notamment a

Bordeaux, & l’Opera, ä l’Odeon, au Theätre-Frangais. Mais les

deux premiers, gräce ä leur disposition en T, peuvent desservir

en passant l’&tage de l’orchestre (ou des stalles d’amphitheätre),
tandis que les deux derniers ne le peuvent pas.

Toutefois ces grands escaliers d’apparat ne servent que rare-

ment pour les autres places : quelqu’un qui, par exemple, va

aux secondes loges, sera des l’entree dirige sur un des escaliers

qui y conduisent directement; et a la sortie, une fois engage
dans la descente d’un escalier, il le suivra jusqu’au bout. Car

est une meele inflexible (que jamais un’escalier de theatre ne
doit se deverser dans un autre : tout escalier doit descendre
jusqu’au rez-de-chaussee.

Quant aux escaliers qui desservent tous les &tages, ce qu’on
en peut dire, c’est qu’ils doivent £tre faciles, larges, aises A trou-

ver et nombreux. Leurs paliers doivent toujours Etre tournes
vers les acc&s de la salle par leurs grands cötes ; mais surtout, il

importe de vous faire deux recommandations particulieres aux
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escaliers de theätre, parce que des fautes graves sont souvent

commises ä ce sujet.

Un escalier de theätre doit &tre A emmarchementsdroits, et

la direction en doit tre assez souvent rompue. Pensez toujours A

l’evacuation, et & l’Evacuation en panique : vous comprendrez

que des emmarchementscirculaires, avec des largeurs de marches

qui varieront du simple au double, ne se pretent pas & Fissue

d’une foule, qui doit trouver toujours le m&me pas. A plus
forte raıson lescalier Balance est 4 rejeter.

Mais de plus, la direction doit en £tre frequemment rompue:

supposez en effet une poussce de panique dans un escalier droit

mais long, comme ceux de votre bibliotheque, il pourra se pro-

duire des catastrophes. Au contraire l’obligation de se retourner

ä chaque demi-stage brise la force d’impulsion de la foule. Aussi

les escaliers secondaires de ’Opera (fig. 912) sont-ils de parfaits
escaliers de theätre.

La seconde recommandation, c’est d’eviter que les paliers des

escaliers se confondent avec les corridors, ou plus exactement

que les escaliers empruntent les corridors comme paliers. C’est
aussi vicieux que frequent. Alors, a chaque £tage il y a conflit

entre la circulation du corridor et celle de l’escalier, les personnes
qui descendent depuis plusieurs &tages deja, se trouvant retar-

dees par ce desordie, sirritent et insistent +. de Ja, poussers,
obstruction, et finalementretards.

I faut d’ailleurs que dans la composition du planil soit prevu

des escaliers A peu de distance de toutes les places. En general,

des escaliers aux quatre angles de la salle donnent une excel-

lente &vacuation. Telle est entre autres la disposition du nouvel

Opera-Comique.

Dans la partie de la scene, les m&mes regles doivent regir

l’etude des escaliers, car la aussi les paniques sont ä pr&voir. De
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plus, les escaliers de la scöne doivent &tre clairs dans la journee,
car si ceux de’ la salle ne servent que le soir — ou pour des
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matinees qui ressemblent en tout ä des soirees — ceux de la
scene servent toute la journee pour les alles et venues fre-

quentes d’un personnel nombreux.
Derniere regle generale : jamais dans un th£ätre, il ne doit y

avoir aucun endroit quelconque, des dessous aux combles, qui
ne soit desservi que par un seul escalier.

Voilä & peu pres tout ce que j’ai A vous dire du th£ätre, non

que jaie &puis& le sujet — mais il faudrait alors tout unlivre :

je finis donc comme j’ai commence en vous renvoyant & l’ou-

vrage de Ch. Garnier et aux exemples tr&s nombreux que vous
pouvez voir avec fruit: car il n’y a peut-Etre pas de programme
olı les architectes aient depense plus d’ingeniosite que sur ce

programme de theätre.
Jajouterai pourtant un mot. L’architecte construit un th£ätre:

les abords sont bien compris, les acc&s degages; dans la salle

on est commodement, les issues sont faciles; la scene et toutes

ses dependances ont leur degagements, les mouvements peuvent

se faire avec ordre et promptitude. Vient lexploitation : les
acces se ferment, car il y faudrait de l’eclairage et du personnel;

les sieges de la salle se retr&cissent et se rapprochent, les pas-
sages se suppriment, ceux qu’on ne peut supprimer s’encombrent
de strapontins, les corridors se changent en vestiaires et depöts

de toute sorte, car il faut multiplier les payants. Vers la scene,
les degagements se convertissent en magasins, car il en coüte

plus cher d’avoir ces magasins dans un quartier lointain. Et

ainsi’de tout. Survient alors le malaise et la gene du public, ou

peut-etre un sinistre. Qui donc sera, devant l’opinion, le cou-

pable et le bouc Emissaire? L’architecte.....

SEEN


